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 INTRODUCTION 

L’Olivier est l’un des arbres les plus caractéristiques de la région méditerranéenne. Il a 

une grande importance nutritionnelle, sociale, culturelle et économique sur les populations de 

cette région où il est largement distribué (Claridge et Walton, 1992). 

Il occupe une place importante en arboriculture fruitière et est considéré comme un 

élément majeur de l’économie agricole dans la plupart des pays oléicoles. L’olivier occupe la 

24 
eme

 place des 35 espèces les plus cultivées dans le monde (Breton et al., 2012). 

Du fait de son adaptation à tous les étages bioclimatiques, l’olivier est présent en 

Algérie un peu partout sur le territoire, mais c’est la zone centrale représentée par les régions 

de Bejaia, Bouira, Tizi-Ouzou et Boumerdes qui abritent les plus grands vergers oléicoles 

(INRA, 2006). 

L’olivier présente une remarquable rusticité et une plasticité lui permettant de produire 

dans des conditions difficiles (adaptation à une large gamme de sol, une insuffisance de 

l’irrigation, la sécheresse et le climat) (Al-Radda et Mustafa, 2008). 

L’olivier ne présente pas d’exigences particulières sur la qualité physiques et 

chimiques des sols. Or, le seul facteur qui peut influencer son développement est la 

profondeur (Loussert et Brousse, 1978). Il se développe dans les sols marginaux, ingrats, 

argileux ou légers. Les sols légers permettent à l’olivier de se défendre plus facilement contre 

la sécheresse que les sols comportant une teneur élevée en argile .Il peut également supporter 

des terrains calcaires allant jusqu’à pH 8 (Gargouri et al., 2006). En revanche, il redoute les 

terrains humides, mais il peut se développer dans des sols très frais, tant que c’est une 

humidité circulante. Enfin, l’olivier est considéré comme une espèce modérément tolérante au 

sel (Maas et Hoffman, 1977 ; Civantos, 1994). 

Les pédologues définissent le sol comme un corps naturel qui a subi une évolution, 

résultat d’une dégradation de la roche mère. Ils considèrent le sol avec ses horizons 

pédologiques. Ils classifient les sols en regard de leur environnement naturel avec une 

attention particulière à leur utilisation pratique en agriculture et foresterie (Pierrick, 2014).   

L’étude des sols d’Algérie constitue une préoccupation majeure des spécialistes 

algériens en science du sol. Toutefois, chaque étude pédologique d’une région naturelle 

nécessite un effort d’investigation très important (investigation sur le plan humain, logistique, 

financier et scientifique), qui commencent toujours par l’étape de connaissance du matériel 

d’étude. 

Pour une caractérisation physique et chimiques des sols, une étude a été menée sur 

quelques caractéristiques physiques et chimiques des sols de trois oliveraies, échantillonnés 

de différentes régions de la Wilaya de Tizi-Ouzou : Drâa El Mizan, Maâtka, Mekla. 
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      Cette étude s’articule autour de deux parties : 

 la première est consacrée à un aperçu bibliographique de notre thématique qui 

s’intéressera à l’espèce végétale « l’olivier » et à certains paramètres liés au sol. 

 

 la deuxième partie est une description du matériel et des méthodes utilisés lors de 

notre expérimentation, une présentation des résultats obtenus ainsi que leurs 

interprétations. 

Notre travail sera clôturé par une conclusion suivie des perspectives. 
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1. Origine et répartition géographique  

La culture de l’olivier remonte, selon plusieurs auteurs à l’antiquité. Elle est 

essentiellement concentrée dans les pays du bassin méditerranéen.  

 

Les premières traces sauvage de l’olivier ont été retrouvées en Asie mineure et date 

d’il y a plus de 14000 ans (Loumou, 2002). De tous les peuples antiques, seuls les assyriens et 

les babyloniens en ignoraient l’existence (Loussert et Brousse, 1978 ; Civantos, 1998).  

L’ancienneté de la culture de l’olivier est attestée par des preuves archéologiques 

datant du IV
e 
millénaire avant J-C. Les Phéniciens et les Grecs ont particulièrement contribué 

à l’expansion de la culture. Au temps des Romains, l’huile d’olive était l’un des produits les 

plus importants pour l’économie. La culture de l’olivier fut introduite dans le Nouveau 

Monde, en Australie, en Afrique du Sud aux XVI-XVIIIe siècles, et au Japon et en Chine au 

XIXe siècle (Vossen et Mkamilo, 2007).  

   

2. Taxonomie et origine génétique  

L’olivier appartient à la famille des Oleacées, genre Olea. Le patrimoine variétal 

comprend plus de 3000 cultivars ayant une diversité phénotypique (Barone et al., 1994 ; 

Cimato et al.,1997) et génétique importante (Ouazzani et al.,1995 ; Belja et al., 2001). 

L’étude de la diversité moléculaire de cultivars d’olivier et d’oléastres, révèle que les 

cultivars s’apparentent aux oléastres (Besnard et al., 2001). L’olivier et l’oléastre, 

représentent un très bon exemple de biodiversité. 

L’Olea europea L., est la seule espèce portant des fruits comestibles, laquelle se divise 

en Olea europea sylvestris et Olea europea sativa (AFIDOL, 2012). 

Selon la classification de Pagnol (1975), l’olivier présente la classification suivante : 

 

 Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous –classe : Astéridées 

Ordre : Lamiales  

Famille : Oleacées  

Genre : Olea 

Espèce : Olea europaea L.  
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3. Caractéristiques morphologiques  

L’olivier se distingue des autres espèces fruitières par sa longévité pouvant donner des 

arbres plusieurs fois centenaires (Loussert et Brousse, 1978). Il s’adapte bien à des conditions 

d’environnement extrêmes telles que : la sécheresse, la salinité (Maas et Hoffman, 1977), la 

chaleur et aux basses températures (Fontanazza et Prezziosi, 1969). 

3.1. Système racinaire  

Le développement du système racinaire de l’arbre dépend des caractéristiques 

physiques et chimiques du sol. L’olivier adaptera son système racinaire à la profondeur du 

sol, suivant, sa texture et sa structure.  Les jeunes plantes d’olivier issue de semis donnent 

naissance à un système racinaire pivotant dominé par une racine principale central. Lorsque le 

plant est transplanté, il développe un système radiculaire central (Loussert et Brousse, 1978). 

3.2. Système aérien  

a. Tronc 

Le tronc, principal support de l’arbre. Sur jeunes arbres, il est lisse de couleur grise, 

puis devient envieillissant noueux, fendu, d’une couleur gris foncé presque noire et élargi à la 

base (Pagnol, 1975). 

b. Charpentières 

Des grosses ramifications destinées à former la charpente de l’arbre, il s’agit des 

charpentières maîtresses ou branches mères qui prennent naissance sur le tronc et des sous-

charpentières ou sous branches mères qui se développent sur les charpentières (Loussert et 

Brousse, 1978). 

c. Feuilles 

Les feuilles sont épaisses, lancéolées, simples, opposées et de couleur verte. Leur taille 

varie de 3 à 5 cm de long sur 1 à 1.5 de large (Bartolozzi et Fontanazza, 1999). Le feuillage 

est persistant. Les feuilles vivent au moyenne 3 ans, puis jaunissent et tombent principalement 

en été (Cresti et al.,  1996). Le limbe coriace présente une face supérieure gris-verte, lisse et 

brillante. La face inferieure est recouverte d’un duvet qui lui donne un aspect argenté.  

d. Fleurs  

Les fleurs sont hermaphrodites, très petites mesurent 3 à 5mm. Le pistil est court, 

trapu, le stigmate est large, couvert de plumes et pourvu des papilles idéales pour retenir le 

pollen (Villa, 2003). 

e. Fruits 

Le fruit de l’olivier est une drupe plus en moins sphérique à mésocarpe charnu, riche 

en lipides, il est composé de trois parties différentes : l’épicarpe, le mésocarpe dont les 

cellules se gorgent d’huile à partir du mois d’août, et d’un endocarpe qui renferme une graine 

(Loussert et Brousse, 1978). 
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4. Exigences pédoclimatiques  

4.1. Exigences climatiques  

 

a. Température  

 

L’olivier est un arbre thermophile caractéristique des régions chaudes, malgré son 

aptitude à supporter les températures élevé de l’été. Les températures supérieures à 40°C 

causeront des brûlures endommageant l’appareil foliacé ainsi que la chute des fruits (Loussert 

et Brousse, 1978). 

L’olivier ne supporte pas beaucoup le froid, en effet les températures négatives (-5 à-6 °C) 

pouvant être dangereuses (Baldy, 1990).      

   

b. Pluviométrie  

D’après Pagnol (1975), la pluviométrie et la nature du sol sont des facteurs 

déterminants. A moins de 500 mm de pluie, la culture sans le secours de l’irrigation ne peut 

être économiquement rentable. 

4.2. Exigences pédologiques  

La nature du sol dépend de l’efficacité des pluies (infiltration, stockage et évaporation) 

et la facilitée d’extraction de l’eau par les racines (Loussert et Brousse, 1978). En effet, le sol 

doit être profond, perméable, bien équilibré en éléments fins qui comporte 50% d’argile et 

limons et 50 % en éléments grossiers (sables moyens et grossiers) (Wallali et al., 2002). 

 

5. L’oléiculture  

5.1. Dans le monde  

a. Superficie  

Selon Faostat, la superficie mondiale représentait 10,6 millions d’hectares en 2019. 

L’union européenne (UE) concentre près de la moitié du verger mondial, dont l’Espagne est le 

premier producteur avec 25% de verger. L’Espagne détient environ 2,6 millions d’hectares 

suivie par la Tunisie avec environ 1,6 millions d’hectares (Tableau 1). L’UE et l’Afrique 

réunies totalisent 80% des surfaces. Seulement un peu plus de 20% du verger mondial est 

irrigué. 
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Tableau 1: Superficies des principeaux pays producteurs  ( Faostat, 2021). 

 
 

b. Production  

La production mondiale à légèrement baissé, passent de 3,3 millions de tonnes (Mt) en 

2017/2018, une production record, à 2,264 Mt pour 2018/2019. En effet, à la fin Décembre 

2019, la Commission Européenne (CE) a estimé à 3,121 Mt la production mondiale d’huile 

d’olive pour la campagne 2019/2020. L’UE reste le premier producteur, avec 70% de la 

production mondiale. Les perspectives de la production dans l’UE devraient atteindre environ 

1,989 Mt d’huile d’olive pour la compagne 2019/2020 enregistrant ainsi une baisse de 12% 

par rapport à la compagne 2018/2019 (Tableau 2).    

A noter que la Tunisie poursuit le développement de sa production oléicole. 

Elle atteint 350 000 en 2019 soit un quasi doublement par rapport à la production moyenne 

décennale qui était de 180 000 t. Cependant, sa production reste encore irrégulière. La qualité 

s’est également améliorée ces années. 

Ce pays est le premier fournisseur des Etats-Unis en huile d’olive issue de l’agriculture 

biologique (FranceAgriMer, 2021). 
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Tableau 2 : Production mondiale de l’huile d’olive (CE, 2020) 

 
 

 

c. Consommation  

La consommation mondiale de l’huile d’olive s’est établie en 2019/2020 à 3,234 Mt. 

Comme pour la production mondiale, l’UE consomme une grande partie, suivie largement 

derrière par les Amériques et l’Asie. Cependant, la part de la consommation de l’UE qui était 

de 54% en 2017, a diminué à 48% en 2020 (Figure 1).  

 

 

Figure 1 : Répartition de la consommation mondiale de l’huile d’olive en 2017 et 2019 

(volumes en Mt) (COI, 2021). 
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5.2. En Algérie 

 

a. Superficie 

La surface oléicole est de l’ordre de 437 000 ha en 2020 contre 431 000 ha en 2019. 

Sur les 62 millions d’oliviers, 45 millions sont en production. Le rendement moyen est de 

23,1 kg par arbres. Il existe un programme de plantation d’oliviers qui prévoit l’établissement 

d’oliveraies intensives et l’augmentation de la superficie des plantations irriguées (France 

Agri Mer, 2021). 

 

b.  Production et consommation 

Selon les données du Conseil oléicole international (COI, 2020), L’Algérie fait partie 

des principaux consommateurs et producteurs d’huile d’olive dans le monde arabe.  

En effet, elle est classée la troisième dans le monde arabe pour la consommation d’huile 

d’olive est huitième place dans la production mondiale avec 82 Mt durant la campagne 

2019/2020 (Tableau 1)  

5.3. Dans la willaya de Tizi-Ouzou 

 

a. Superficie 

La wilaya de Tizi-Ouzou est le deuxième producteur d’huile d’olive en Algérie après 

Béjaia, c’est ainsi qu’elle occupe une superficie oléicole de 38 830ha et 4,4 millions 

d’oliviers. (DSA Tizi-Ouzu, 2020).  D’après la figure 2, l’oléiculture occupe la première place 

avec 78% de la superficie totale arboricole de la willaya de Tizi-Ouzou, suivie par la culture 

du figuier, des espèces à noyaux et pépins, des agrumes et de la vigne avec respectivement 

12%, 5%, 3% et 2% (DSA, 2017). 

 

Olivier            Figuier           Noyaux et pépins         Agrumes          Vigne 

 

Figure 2 : Superficies arboricoles de la willaya de Tizi-Ouzou (DSA TO, 2017) 

 



Synthèse bibliographique 

 

 

9 

b. Production  

La wilaya de Tizi-Ouzou a réalisé une production record de 19 637 793 litres d’huile 

d’olive durant la saison 2019/ 2020 (DSA de Tizi-Ouzou, 2020). 

A rappelé que durant les quatre dernières saisons (2015/2016 à 2018/2019) la production 

d’huile n’a pas dépassé les 13,5 millions de litres. Avec ces plus de 19,6 millions de litres 

d’huile d’olive obtenus cette année sur une superficie oléicole productive de 34 590 ha, il a 

été enregistré une hausse de prés de 100% de la production comparativement à la saison 

dernière (2018/2019), où le volume d’huile était de 10 307 400 litres réalisé sur un verger de 

33 512 ha, selon les chiffres communiqués pas la DSA de Tizi-Ouzou (2020). La récolte 

d’olives de cette saison et qui a été de plus de 1 million de quintaux contre environ 500 000qx 

en 2018/2019.   

 

6. Principales variétés d’olivier existantes en Algérie 

 

Le verger oléicole Algérien comprend une diversité variétale classée en trois 

typologies selon la destination finale du fruit. 

Les différentes variétés d’olive produite en Algérie sont regroupées dans le tableau 3.  

  

Tableau 3 : Principales variétés d’olivier cultivées en Algérie (COI, 2011). 

 

 

7. Maladies et ravageurs de l’olivier 

L’olivier souffre de plusieurs problèmes qui affectent aussi bien sa production que son 

effectif, dont les plus importants figurent des maladies bactériennes et fongiques comme la 

tuberculose, la verticilliose et l’œil de paon ou Cycloconium , et quelques ravageurs comme la 

Cochenille noir et la mouche de l’olive.  
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7.1. Maladies de l’olivier 

a.  Œil de paon ou tavelure de l'olivier  

  La présence du champignon Fusicladium oleagineum peut pénaliser la croissance de 

l’arbre et la production. Il apparaît sur les feuilles sous forme de taches rondes de 2 à 10 mm 

de diamètre et de couleur brune ou jaune orangé. La dispersion des spores se fait par la pluie. 

Les conditions idéales de contamination se situent entre 15 et 20°C. Le printemps et 

l’automne sont des périodes à fort risque d’infection (Singer, 2012).  

b.  Verticilliose  

Le champignon Verticillium dahliae responsable de cette maladie est présent dans de 

nombreux sols, où il infecte des plantes de familles variées. Certaines espèces contribuent à 

son extension et à la contamination des plantes voisines.  

Selon l’état de l’arbre, sa sensibilité et le terrain, les dégâts peuvent se limiter au 

dépérissement de quelques rameaux ou entrainer la mort complète de l’arbre.   

Le champignon est capable de résister plusieurs années dans le sol et de se perpétuer par 

l’intermédiaire de plantes vectrices. La prévention et la prophylaxie sont déterminantes, elles 

reposent essentiellement sur l’élimination des plantes vectrices (AFIDOL, 2015). 

 

 

7.2. Ravageurs de l’olivier 

a.  Cochenille noire de l’olivier  

 C’est une cochenille très féconde, à carapace, qui est aussi très polyphage sur de 

nombreux autres végétaux, d'ornement en particulier. C’est un redoutable ennemi dont les 

attaques sont toujours accompagnées de fumagine, champignons encroutant qui se 

développent au dépend de ses excréments sucrés (miellat) (Coutin, 2003). 

b.  Mouche de l’olive 

La mouche de l’olive est actuellement le ravageur le plus dommageable responsable 

de dégâts substantiel dans le bassin méditerranéen (Mraicha F., Ksantini M., 2011.). Elle est 

considérée comme l'ennemi le plus redoutable des cultures oléicoles. Elle se rencontre sur 

différents arbres lui permettant la survie jusqu’au début de la réceptivité des olives, elle 

s’alimente d’exsudats de fleur et aussi du miellat de psylles, ses attaques affectent très 

notablement la qualité des olives et d’huile (Lopez-villata, 1999). 

La mouche d'olive possède un cycle qui est marqué par quatre stades très différenciés : l'œuf, 

la larve, la pupe et l'adulte. Les différentes étapes du cycle de développement et la duré de 

chaque étape sont présentées dans la figure3. 
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Figure 3 : Cycle de développement de la mouche de l’olive (Anonyme, 2015). 

La mouche passe l’hiver sous forme de pupe, dans les cinq premiers centimètres du sol 

(El-Messoussi et al., 2010). Au printemps, les adultes émergent, puis, selon l’altitude, trois à 

cinq générations se succèdent du début de l’été jusqu’au mois d’octobre, le nombre de 

générations étant plus élevé à basse altitude (Singer 2012). 

Les dégâts engendrés par la mouche de l’olive sont d’ordre quantitatif et qualitatif. Le 

développement de la larve à l’intérieur de l’olive affecte directement l’alimentation du fruit, 

sa maturation et sa force d’attachement au pédoncule, provoquant ainsi une chute accélérée de 

l’olive atteinte. Par ailleurs, en mettant la pulpe du fruit au contact de l’air (lors de la sortie de 

l’adulte) et des déjections de la larve, les attaques de mouche conduisent à une altération de la 

qualité de l’huile, provoquant une augmentation des taux d’acidité et de l’indice de peroxyde 

(AFIDOL, 2013). 



 

Chapitre II : Le sol 
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1. Définition du sol  

Ce qu’on appelle couramment « sol » est beaucoup mieux désigné par le terme de 

couverture pédologique (Baize et Jabiol, 1995). 

 Le sol fait partie de la biosphère, c’est le résultat d’une évolution lente au cours de 

laquelle le climat, le relief et les organismes ont participé à le façonner en altérant la roche 

mère et en la faisant interagir avec la matière vivante (Soltner, 1992). De ce fait, le sol 

contient des constituants minéraux auxquels s’ajoutent des constituants organiques vivants ou 

provenant de leur décomposition partielle. (Briat et Job, 2017).  

 De la naissance à la mort, le sol et lieu de vie, continue ou discontinue, pour les 

milliards d’organismes animaux et végétaux (Ruellan, 2010). 

2. Origines de la diversité des sols  

Les sols résultent de transformations affectant les matériaux de l’écorce terrestres 

(Figure 4). Les climats successifs, l’activité biologique et l’homme en sont les agents 

directement responsables ; leur effet dépend non seulement de la nature des roches et de leurs 

formations dérivées mais aussi du relief et de la migration de la matière à l’état de solution ou 

de suspension dans l’eau. Le processus de différentiation d’un sol au dépend d’un matériau 

géologique est connu sous la dénomination de pédogenèse ; les facteurs de cette pédogenèse 

sont ; les matériaux originels, le climat, le relief, l’occupation végétale, le facteur temps et 

essentiellement les influences anthropique (Mirsal, 2004).  

 

 

 

 

Figure 4 : Horizons principaux du sol (USDA : United States Département of Agriculture) 
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3.  Constitutions du sol  

Le sol est un corps vivant composé de deux fractions : 

a. Fraction minérale  

Les minéraux constituent, en général, de 95 à 99% du sol. La composition minérale 

dépend de la nature de la roche-mère. La nature des minéraux peut être extrêmement diverse 

avec des tailles granulométriques différentes (Quénéa, 2004). 

b. Fraction organique  

La fraction organique d’un sol est constituée à plus 80% de matière organique morte 

(Paul et Clark, 1996). 

On trouve aussi des organismes vivant : des bactéries dont beaucoup d’actinomycètes, 

des champignons et microfaune former de protozoaire, nématodes, insectes, vers de terre 

(Quénéa, 2004). 

4. Phases du sol  

Le sol est constitué de trois phases (Figure 5). Leurs proportions sont variables en 

fonction, de leur état hydrique et des contraintes mécaniques qu’ils subissent.  

 

 

     Figure 5 : Phases du sol (Mermoud, 2006). 

 

Selon (Hlavackova, 2005), les sols sont également considérés comme des milieux 

chimiquement réactifs où toutes les phases sont en équilibre. 

 

   4.1. Phase solide  

La phase solide est la phase qui contient des éléments minéraux de forme et de 

composition différentes par exemple, gravier, sable, limons, argiles, et des éléments organique 
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former par des résidus organique, d’origine végétal ou animal en état de décomposition plus 

au moins avancés. Les particules de dimensions supérieures à 2 µm sont généralement 

cimentées par un mélange d’argile et d’humus (complexe organon-humique), parfois 

également par des oxydes et des hydroxydes (Morel, 1996 ; Mermoud, 2006). 

4.2. Phase liquide 

C’est la solution du sol qui est définie comme la phase aqueuse du sol et ses solutés, 

qui sont présents sous la forme d’une variété d’espèces ioniques libre hydraté et de divers 

complexe composé de ligand organique ou inorganique (Sparks, 2003). 

D’après Calvet (2003), deux grandes catégories de solutés sont à distinguer : 

 Les micro-éléments dont la concentration et inferieure à 10
-6 

mol/l ; beaucoup 

d’éléments traces métallique entre dans cette catégorie. 

 Les macroéléments dont la concentration et supérieure à 10
-6 

mol/l ; les éléments les 

plus fréquents et les espèces chimiques correspondants sont : 

Le carbone (HCO3
-
), l’azote (NO3

-
), Sodium (Na

+
), le Magnésium (Mg

2+
), La silice Si (OH)4, 

le chlore (Cl
-
), le potassium (K

+
), le Calcium (Ca

2+
) et l’oxygène (O2).  

La solution du sol est principalement une solution d’électrolytes, généralement peu concentré 

et dont les molarités total et souvent de l’ordre de 10
-3 

à 10
-5

 mol/l. il contient également des 

ions H
+
 et OH dont les concentrations déterminent la création du sol caractériser par le pH. 

(Atlas et al., 1992).   

4.3. Phase gazeuse  

La composition de la phase gazeuse d’un sol est souvent voisine de celle de l’air mais elle 

peut être très variable dans l’espace et dans le temps. Elle dépend principalement de deux 

facteurs, la proximité de l’atmosphère, c'est-à-dire la profondeur dans le sol et l’activité 

biologique (Calvet, 2003). 

5. Propriétés du sol 

5.1. Propriétés physiques du sol  

a. Texture du sol  

 La texture ou la granulométrie fait référence à la répartition des sédiments en fonction 

de leur taille. C’est une propriété fixe du sol qui est de loin la propriété la plus importante 

(Gobat et al., 2010). Le triangle des textures indique à quel type appartient le sol considéré 

(Figure 6).  

L’effet de la texture et de la minéralogie des argiles est variable. Cependant, il semble 

que globalement l’effet d’un apport organique est plus élevé dans les sols sableux et limoneux 

ou l’activité microbienne générer permet d’atteindre en fin d’expérimentation un niveau de 
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stabilité des agrégats équivalent à celui des sols plus argileux (Kiem et Kandeler ,1997 ; De 

Gryze et al., 2005).   

 

 Figure 6 : Triangle des textures minérales (USDA, 1999 in Gobat et al., 2010) 

b. Structure du sol  

Appréciée visuellement, la structure est un état du sol, variant à court terme, par 

exemple selon les saisons. Elle dépend directement de la texture mais aussi de l’état des 

colloïdes, de la teneur en eau ou en matière organique et, dans une large mesure, de l’activité 

de la faune (Gobat et al., 2010).   

La matière organique cimente entre elles les particules minérales du sol et contribue à 

la stabilisation des agrégats. Une agrégation stable procure une bonne structure au sol et le 

rend moins compact, plus meuble et plus perméable à l’eau et à l’air (grâce à une porosité 

plus élevée).  Cela crée un environnement favorable à la croissance du système racinaire des 

cultures et à l’activité biologique du sol. Les sols comportant des agrégats stables sont par 

ailleurs moins exposés à l’érosion, à la formation d’une croûte (croute de battance) et aux 

problèmes qui peuvent suivre, par exemple une émergence plus difficile et moins uniforme 

des semis (Guide, CPVQ, Conseil des Productions Végétales du Québec, 2000).  

c. Porosité du sol 

Selon le degré d’humectation, les vides du sol sont occupés en majeure partie soit par 

l’eau, soit par l’air. Leur ensemble représente la porosité, une propriété du sol qui reflété le 

volume des vides du sol, exprimé en pourcentage du volume total. La porosité donne une 

bonne idée de l’état structural avec, avantage certain, la possibilité de mesures comparatives. 

Selon la taille des pores, elle se subdivise en macroporosité (vides > 50 µm, pouvant être 
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remplis par l’eau de gravité rapidement drainée et souvent colonisés par les racines 

moyennes), en mésoporosité ou porosité capillaire, constituée des vides de 0,2 à 50 µm 

retenant l’eau utilisable par les plantes, et en microporosité, dont les vides inférieurs à 0,2 µm 

retiennent l’eau inutilisable (Gisi et al., 1997, in Gobat et al., 2010). 

5.2. Propriétés chimiques du sol  

Les analyses chimiques courantes recherchent essentiellement les éléments considérés 

particulièrement influents sur le rendement des cultures : azote, phosphore, potassium, soufre, 

magnésium ; le pH et la teneur en matières organiques figurent généralement dans les 

résultats ; quelques oligo-éléments sont parfois dosés : fer ; cuivre, zinc, notamment. Les 

dosages spécialisés de l’azote indiquent évidemment la teneur en cet élément (Pousset, 2002). 

a. Définition du pH 

Le potentiel hydrogéné, noté pH, quantifie l’acidité ou la basicité d’une solution. Il 

s’agit d’une grandeur sans unité introduite par SORENSEN en 1909 (Herreillat, 2009).  

Le produit d’ionisation d’une eau pure à 25°C est la constante qui sert de base à 

l’échelle de pH(ou acidité), paramétré qui décrit la concentration en ions hydrogéné H
+ 

d’une 

solution, et par là même la concentration en ions hydroxyle OH
- 
: 

pH = log10[1/X H
+
]= -log10 XH+ 

 

Comme est défini pour des concentrations allant de 1 mol/l de H
+
 à 1 mol/l de OH

-
, il 

varie entre 0 et 14. Une solution aqueuse est dite neutre lorsque sa concentration en ions 

hydrogène lui confère une valeur de pH de 7 (Musy et soutter, 1991). 

Le pH des sols les plus communs s’étale entre 3,5 et 8,3, ce qui est déjà une grande 

variation. Les sols ont une tendance naturelle à devenir acides, sauf sur les roches calcaires ou 

en milieu aride. C’est pourquoi l’agriculture remonte le pH des sols trop acides en y apportant 

des amendements alcalins riches en calcium, en général du calcaire (Balesdent et al., 2015).

         

b. Matière organique (MO)  

Sans la matière organique le sol est constitué d’éléments minéraux inertes incapables 

de se transformer en sol fertile. Une terre à bonne teneur en matières organiques est souvent 

fertile ; une terre à très faible teneur en matières organiques est généralement fragile et peu 

productive ; cependant qu’une teneur très élevée peut être le signe d’une fertilité remarquable 

(sols sains à bonne activité microbienne) ou très faible (sols très acides, asphyxiants où les 

matières organiques s’accumulent sans se décomposer correctement), (Pousset, 2002). 

Les constitutions organiques du sol proviennent de la décomposition des matières 

organiques végétales, animales et bactériennes. Ces substances sont en constante évolution 

dans le sol et sont transformées par divers processus géochimiques à travers le temps.  
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Comme elle joue un rôle majeur sur les propriétés du sol, il est important que la matière 

organique soit constamment renouvelée (Brady et Weil, 2008). 

 

c. Calcaire actif  

Le calcaire est du carbonate de calcium ; il se présente sous la forme de particules plus 

ou moins grosses ; du point de vue purement granulométrique ces particules sont analogues 

aux autres grains de sable mais du point de vue chimique elles sont différentes. En effet, les 

plus fines et les plus poreuses d’entre elles peuvent libérer du calcium qui tend à neutraliser 

les acides et donc à rendre la terre plus basique. La fraction de calcaire d’un sol capable de 

libérer assez facilement du calcium est appelée calcaire actif (Pousset, 2002). 

 

d. Conductivité électrique d’une solution  

La phase liquide du sol est une solution contenant divers ions et confère au sol une 

centaine conductivité électrique. Elle dépend également des minéraux et des constituants 

organiques qui ont des propriétés isolantes. D’une façon générale la conductivité électrique 

d’un matériau terreux dépend de sa composition, de sa structure et de sa teneur en eau 

(Calvet, 2003). 

La concentration saline de la solution nutritive joue un rôle prépondérant dans l’alimentation 

hydrique de la plante. Elle détermine la pression osmotique de la solution. Celle-ci doit être 

inférieure à la pression osmotique du suc cellulaire, pour que l’eau puisse diffuser de la 

solution vers la plante (Blanc, 1987).    

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie II. Matériel et 

méthodes 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I. Etude de milieu 
 



 

Chapitre II. Etude au 

laboratoire 

 



Matériel et méthodes  

 

 

18 

I. Présentation des régions d’étude  

Les échantillons du sol utilisés dans notre expérimentation ont été prélevés de trois 

parcelles d’oliveraies au niveau de trois régions de la wilaya de Tizi-Ouzou, à savoir Draa El 

Mizan, Maâtkas et Mekla.(Figure 7). 

 

Figure 7 : Localisation des régions d’étude (Anonyme, 2021) 

  

 Les régions situées dans la zone climatique méditerranéenne sont caractérisées par des 

hivers froids et humides et des étés chauds et secs (Lounaci, 2005).  

Situées dans des zones plates, les trois oliveraies sont familiales, marquées par une 

production moyenne en olives, destinées à la trituration. Les parcelles n’ont subi aucun 

entretien. 

A signaler que lors des prélèvements des échantillons du sol, certaines familles 

d’arthropode ont été observées au niveau de ces parcelles.  
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1. Commune de Maâtkas  

 La commune de Maâtkas est distante de 20 Km du chef lieu de la wilaya de Tizi-

Ouzou. D’une superficie de 45.29 Km
2
, elle est limitée à l’Est par la commune de Souk el 

Tnine, à l’Ouest par la commune Ain Zaouia, au Sud par les communes de Mechtras et de 

Boughni et au Nord par les communes de Tizi-Ouzou et Tirmitine.    

Si la commune de Maâtkas est considérée comme une région à vocation oléicole, cela est dû 

au fait que cette spéculation occupe 83% de la surface agricole utile (Kecili, 2006) 

Le verger d’étude (Figure 8) situé au Nord-est de la commune de Maâtkas est d’une 

superficie de 0,5 ha, avec une plantation de 20 arbres de la variété Chemlal, âgés de 50 ans. 

 

 

Figure 8 : Carte géographique de la parcelle échantillonnée à Maâtkas (Anonyme, 2021) 

2. Commune de Draâ El Mizan   

 Draâ El Mizan est une commune de la willaya de Tizi-Ouzou, située à 42 Km au Sud-

ouest de Tizi-Ouzou et à 110 Km au Sud-est d’Alger dans la région de la grande Kabylie. 

D’une superficie de 80.84 Km
2
, elle est limitée au Nord par Ait Yahia Moussa, à l’Est par Ain 

Zaouïa, au Sud par Aomar (wilaya de Bouira) et à l’Ouest par Tizi Ghenif. 

 La parcelle échantillonnée (Figure 9) se trouve à l’est de la région de Draa El Mizan. 

Elle occupe une superficie de 1 ha, avec une plantation de 90 arbres de la variété Chemlal et 

Azeraj âgés de 100 ans.  
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Figure 9 : Carte géographique de la parcelle échantillonnée à Draâ El Mizan 

(Anonyme, 2021) 

 

3. Commune de Mekla  

 La commune de Mekla se situe au centre de la wilaya de Tizi-Ouzou. D’une superficie 

de 64.71 Km
2
, elle est délimitée au Nord par Freha, à l’Est par Ait Khellil et à l’Ouest par Tizi 

Rached et Ait Oumalou.  

La parcelle d’étude (Figure 10) située à 6 Km au nord du la commune de Souamâa, 

daïra de Mekla occupe une superficie de 1ha, avec une plantation de 60 oliviers de la variété 

Chemlal âgés de plus de 100 ans. 

 

Figure 10 : Carte géographique de la parcelle échantillonnée dans la région de Mekla 

(Anonyme, 2021) 
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II. Méthode d’échantillonnage 

1. Epoque d’échantillonnage 

Trois sorties sont effectuées entre le 16 avril et le 18 mai 2021 afin d’échantillonner 

les sols nécessaires à notre expérimentation. Dix oliviers sont choisis aléatoirement dans les 

trois parcelles d’étude.  

2. Prélèvement et conservation des échantillons  

 Après écartement de la litière de surface et à l’aide d’une tarière, les échantillons du 

sol ont été prélevés suivant les quatre points cardinaux de chaque arbre, en deux profondeurs 

de 5cm, respectivement de 0-5 cm et de 5-10 cm. Les échantillons de sols sont mis dans des 

sacs en plastique sur lesquels sont inscrits le numéro d’arbre, la profondeur, la date du 

prélèvement et la région (Figure 11). Ils sont ramenés au laboratoire et conserver au 

réfrigérateur à 4°C. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Prélèvement des échantillons de sols (Photographies originales, 2021) 
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I. Traitement des échantillons 

Pour les analyses physiques et chimiques du sol, les échantillons sont traités au niveau 

du laboratoire d’Entomologie appliquée au département des Sciences Biologiques. 

Les échantillons ont été séchés à l’air libre, puis tamisés à l’aide de deux tamis à mailles 

métalliques de différents diamètres, respectivement 5 et 2 mm. 

Le premier tamisage nous a permis d’enlever les grosses particules et les résidus du sol 

inutiles. Avec le deuxième tamisage, le sol récupéré a fait objet d’analyses physiques et 

chimiques afin de caractériser les sols des oliveraies échantillonnées (Figure 12). 

Au cours du deuxième tamisage, un nombre insignifiant de cocons vides des pupes de la 

mouche d’olive ont été observés. 

 

 

 

 

 

 

Figure12 : Tamisage du sol ; (1) Tamis à 5mm de diamètre, (2) Tamis à 2mm de diamètre 

(Photographie originale, 2021) 

 

 

II. Etude du sol  

1.  Analyse granulométrique  

L’analyse granulométrique à pour objet de déterminer les proportions des particules 

minérales inférieure à 2 mm selon la classification d’Atterberg (1912). Le tableau 4 

correspond à la classification des particules du sol (Soltner, 1986). 

Tableau 4 : Classification des particules du sol en fonction de leur diamètre (Soltner ,1986).  

 

1 2 
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Pour chaque horizon de la même parcelle, un échantillon composite est préparé à partir 

des sous-échantillons prélevés.  De chaque arbre et des quatre prélèvements, 10g de sol ont 

été pesé séparément pour les deux profondeurs respectivement, 0-5 cm et 5-10 cm. Six 

échantillons composites ont été obtenus (Figure 13). De chaque horizon 20g de sol ont été 

pesé et utilisé pour des analyses postérieures. 

 

 

Figure 13 : Préparation des échantillons du sol (Photographie originale, 2021). 

L’analyse granulométrique (Figure 14) réalisée sur terre fine suivant une méthode 

internationale modifiée par l’emploi de la méthode de pipette de Robinson, selon Soltner 

(1986), elle consiste en quatre étapes essentielles : 

 La dispersion ou l’élimination de la matière organique qui soude les éléments en 

agrégats par l’eau oxygénée. 

 La dispersion d’argile enrobant les particules par l’héxamétaphosphates de sodium et 

l’agitation mécanique. 

 Les prélèvements au cours de sédimentation sur une profondeur et un moment précis 

chaque élément. 

 La séparation enfin des sables fins et grossiers par tamisage à l’aide d’un tamis de 

50µ. 

 

 

 

Figure 14 : Etape de l’analyse granulométrique. (1) : Destruction de la M.O sur le bain de 

sable ; (2) : Agitation du sol après ajout de l’héxamétaphosphate de Sodium ; (3) : 

Sédimentation des éléments du sol ; (4) : Tamisage des sables. 

 

1 2 
4 3 

3 

4 
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 Après le séchage des échantillons dans l’étuve à 105°C pendant quelques heures on va 

peser les échantillons (Figure 15). 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Prélèvements des éléments. (1) : éléments des sols prélevés ; (2) : Peser les 

éléments du sol prélevé après séchage. 

 

Avec des formules mathématiques, on peut déterminer le pourcentage de chaque élément dans 

le sol. 

Selon Affeissa (2000), ces constituants se trouvent généralement dans tous les sols avec les 

proportions variables selon le type du sol. 

D’après Baize et Jabol (1995) ; Morel (1996), pour choisir une classe texturale, il faut essayer 

d’apprécier la part des trois constituants majeur (argile, limon et sable) selon les principaux 

triangles français. 

2. Détermination du pH 

La mesure du pH (potentiel d’hydrogène) d’un sol permet de définir son état d’acidité 

ou d’alcalinité (ou statut acido-basique).  

 Un extrait dilué selon un rapport terre/eau de 1/5 réalisé : 10g du sol avec 50ml d’eau 

distillée, mélangé puis laisser reposer. 

On mesure les échantillons avec un pH-mètre digital Knick muni d’une électrode 

combinée (Figure 16). Introduire l’électrode dans la solution tampon, lire le pH et rincer après 

chaque solution. 

 

2 1 



Matériel et méthodes  

 

 

25 

 

Figure 16 : Mesure du pH avec un pH-mètre 

 

3. Conductivité électrique  

La conductivité électrique donne une idée sur la quantité de sels solubles dans le sol, 

elle mesure la salinité du sol. L’unité de mesure de la conductivité est le ms/cm (milli-

Siemens par centimètre) 

Un extrait dilué de 10 g du sol avec 50 ml d’eau distillée, agiter pendant deux heurs avec un 

agitateur magnétique, puis laisser reposer 10 min . On mesure les échantillons à l’aide d’un 

conductiviométre.  

III. Exploitation des résultats 

 Les résultats obtenus sont illustrés par la méthode graphique représentée par des 

histogrammes accompagnés des moyennes ± écart type réalisés par EXCEL 2007. 

Les résultats obtenus pour les analyses physiques et chimiques des trois régions dans les deux 

profondeurs de sol ont pu être analysés par le test de Tukey par le calcul de la p-value au seuil 

de 95% signification.      



 

Partie III. Résultats et 

discussion 
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Résultats et discussion  

1. Analyse physique du sol   

  Selon les analyses effectuées au laboratoire des Sciences du sol, les résultats de la 

granulométrie des sols des trois parcelles étudiées sont indiqués dans le tableau 5. 

Tableau 5 : Résultats de l’analyse granulométrique des sols des trois régions (%) 

              Régions  

 

Eléments % 

Maâtkas 

 

Draâ El Mizan 

 

Mekla 

 

 

Argiles % 

 

21,8 

 

25,75 

 

54,13 

 

Limons % 

 

56 ,33 

 

58,29 

 

25,75 

 

Sables % 

 

18,87 

 

15,29 

 

20,6 

Texture  Limono-argileux  Limono-argileux Argileux  

 

L’analyse granulométrique du tableau 05 montre que pour tous les éléments analysés, 

leurs teneurs sont différentes d’une parcelle à une autre. Les taux les plus élevés en argiles et 

en sables ont été obtenus au niveau de la parcelle de Mekla respectivement 54,13% et 20,6%. 

Par contre, les parcelles de Draâ El Mizan et de Maâtkas présentent les taux les plus élevés en 

limons respectivement 58,29% et 56,33%, suivie de loin par la parcelle de Mekla qui présente 

le taux le plus faible 25,75%. 

 

 D’après les pourcentages obtenus par les calculs, et à l’aide du triangle de la texture 

adoptée par le USDA (1945) (Marshall, 1947) (Annexe 3), on détermine que les sols des 

parcelles de Maâtkas et de Draâ El Mizan sont des sols à limons fins, classées comme des sols 

limoneux, par contre la parcelle de Mekla est classée dans la texture argileuse qui regroupe 

des milieux imperméable et mal aérés. 

 

D’après Bendi Djelloul (2017), la texture des sols diffère aussi d’une parcelle à une autre.  

Des sept prélèvements réalisés dans six oliveraies (dont 2 prélèvements de la même parcelle), 

durant la compagne 2015-2016, quatre textures différentes ont été rapportées. La texture 

limoneuse a aussi été dominante pour 3 échantillons, une texture limono-argileuse pour deux 

prélèvements, une texture limono-argilo-sableuse et en fin une texture sablo-limoneuse. 

 Selon Lhadj Mohand et Sediri (2016), le résultat de la parcelle de la région de Tizi-

Rached, montre que pour une même station, les sols ont une texture sablo-argilo-limoneuse.  

Les critères de choix de plantation des sols pour la plantation des oliviers, tiennent compte 

d’une part des exigences propres de l’arbre, d’autre part du contexte géomorphologique et 

bioclimatique. Les sols lourds, limono-argileux ou argileux sont peu perméables et a fort 
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pouvoir de rétention en eau (Loussert et Brousse, 1978). Ce qui est le cas de nos trois régions 

d’étude donc les sols limono-argileux ou argileux sont adéquats pour l’olivier.  

2. Analyses chimique du sol 

Les résultats des analyses chimiques des sols prélevés pour les deux horizons et les trois 

régions montrent une légère différence. 

a. pH du sol  

D’après la figure 21, nous remarquons que le pH des sols varie entre 7,4 et 7,7.  

Selon les normes d’interprétations présentées par Baize, (2000) (Annexe 1), les deux 

profondeurs de la région de Mekla ainsi que le premier horizon de Maâtkas peuvent être 

classés parmi les sols basiques (7,5 <pH<8,7), tandis que les sols des deux profondeurs de la 

région de Draâ El Mizan et la deuxième profondeur de Maâtkas sont caractérisées par des sols 

neutres (6,5<pH<7,5). 

 

 

Figure 17 : Valeurs du pH des sols au niveau des deux profondeurs (0-5cm et 5-10 cm) des 

trois régions d’étude. 

Les analyses statistiques des résultats obtenus ont été réalisées à travers le programme 

statistique Minitab version 19 en utilisant l’analyse de la variance (ANOVA). Pour la 

séparation des moyennes on a utilisé le test de TUKEY HSD. 

D’après le test de Tukey au seuil de signification de 95% de confiance, les sols des trois 

parcelles montrent une différence non significative avec une p-value = 0,696 pour le pH et les 

classe dans un seul groupe homogène (Tableau 6). 
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Tableau 6 : Résultats du test de TUKEY au seuil 95% de confiance pour l’effet région sur les    

valeurs du pH des sols  

Régions Moyennes ± écarts- types Groupe homogènes 

Maâtkas 

7,58 ± 0,20  

 A 

Mekla 7,57 ± 0,01 A 

Draa El Mizan 7,48 ± 0,07 A 

 

Lhadj Mohand et Sediri (2016) indique aussi que le pH des sols varie entre 7,99 à 8,31, 

selon l’échelle Calvet et Villemin (1986), les sols sont classés comme neutres. 

 L’étude réalisée par Fellah (2018), sur trois niveaux de profondeur 20cm, 40 cm et 60 

cm, au niveau de deux parcelles de l’exploitation de BESACI, montre que les sols des 

différents horizons ont un pH basique (Baize, 2000), les valeurs varient entre 7,53 et 7,94 

pour la parcelle 1 et entre 7,62 et 8,18 pour la parcelle 2 ; et que ce paramètre augmente en 

fonction de la profondeur.  

D’après Bendi Djelloul (2017), six prélèvements sur sept ont présenté un pH alcalin, et un 

prélèvement d’un pH neutre. 

Selon l’expérimentation menée par Trabelsi (2007), sur un verger d’oliviers situé au sein 

de l’institut de l’olivier de Sfax, conduit en intensif sous irrigation localisée, le pH du sol des 

11 horizons allant de la surface jusqu’à une profondeur de 220 cm est supérieure à 8, avant 

l’irrigation, donc le sol est légèrement alcalin à alcalin, mais ces valeurs restent convenables 

pour le développement de l’olivier puisque il reste toujours alcalin voir neutre après irrigation 

avec l’eau salée. 

Selon Loussert et Brousse (1978), l’olivier préfère les pH neutres ou basiques. Le pH 

régule l’activité microbienne et la minéralisation de la matière organique.  

Donc les pH des sols analysés sont bien favorables pour la culture de l’olivier. 

 

b. Conductivité électrique  

D’après les résultats obtenus (Figure 22), les valeurs de la conductivité électrique pour 

les deux profondeurs des trois régions sont comprises entre 0,14. 10
-3 

et 0,20. 10
-3

ds/cm     

(CE < 0,6) selon l’échelle d’Aubert (1978), (Annexe 2). Les sols analysés peuvent être classés 

parmi les sols non salés. 
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Figure 18 : Variation des valeurs de la conductivité électrique au niveau des deux profondeurs 

(0-5 et 5-10) des trois régions d’étude. 

 

Les analyses statistiques des résultats obtenus ont été réalisées à travers le programme 

statistique Minitab version 19 en utilisant l’analyse de la variance (ANOVA).Les résultats 

obtenus par le teste de Tukey au seuil de signification de 95% montrent une différence non 

significative avec une p-value =0,457 pour la conductivité électrique et les classe dans un seul 

groupe homogène (Tableau 7). 

Tableau 7 : Résultats du test de TUKEY au seuil 95% de confiance pour l’effet région sur la 

conductivité électrique (ms/cm). 

Régions Moyennes ± écarts- types Groupe homogènes 

Draa El Mizan  195,3 ± 39,39 A 

Mekla 175,5 ± 56,07 A 

Maâtkas 138,8 ± 11,03 A 

 

 Trabelsi (2007) a signalée qu’avant l’irrigation, les valeurs les plus faibles de la 

conductivité électrique ont été enregistrées au niveau des horizons 0-20 cm au voisinage de 

2ms/cm. Après l’irrigation la CE a augmenté en allant en profondeur jusqu'à l’horizon 180-

200 cm pour atteindre 11ms/cm au niveau d’horizon 200-220cm.   

 Fellah (2018), indique aussi que la CE de la première profondeur est comprise entre 

0,6 et 0,8 ds/cm, elle est donc peu salée et que ce paramètre diminue en fonction de la 

profondeur, donc les horizons inférieurs sont non salé (CE< 0,6) (Aubert, 1978) dans les deux 

parcelles (Annexe2). 
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 Le sel est toléré par l’olivier, mais il devient nocif au-delà de 3,5 g/l. Il aggrave la 

sécheresse par l’augmentation de la pression osmotique des solutions du sol et réduit l’activité 

photosynthétique (Loussert et Brousse, 1978). 

 L’alcalinisation est traduite par une augmentation des teneurs en Na échangeable sur le 

complexe adsorbant du sol. Le phénomène d’alcalinisation se caractérise par une 

augmentation du pH, qui peut être alors un frein de disponibilité à l’assimilation de certains 

éléments (Zn, P, N) et peut entrainer une carence. C’est un paramètre important de la vie du 

sol car le dégrée d’acidité ou de basicité joue un rôle très important dans l’assimilation des 

éléments nutritifs par la plante (El Oumlouki et al., 2014).     
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Conclusion et perspectives  

 

La valeur du sol dépend d'abord de la nature ou des caractéristiques du sol lui-même. 

Les possibilités d'utilisation ou de valorisation du sol dépendent de la nature et de 

l'importance des travaux d'amélioration nécessaires pour corriger ou atténuer les conditions 

défavorables des sols, dans le but de faciliter leur exploitation (Maillou et al., 1964). 

Une des propriétés physiques essentielles du sol, au plan de la production agricole est 

sa texture qui est définie comme la proportion des particules minérales de différentes tailles 

qui composent le sol. 

L’objectif de notre travail est l’étude de quelques caractéristiques physiques et 

chimiques  à savoir la granulométrie de la terre fine, le pH et la conductivité électrique, 

effectuées sur des échantillons constitués de mélange de prélèvements des sols d’oliveraies au 

niveau de trois régions différentes de la wilaya de Tizi-Ouzou (Maâtkas, Draâ El Mizan, 

Mekla). 

       Les principaux résultats obtenus indiquent que : 

 l’étude de la granulométrie des sols échantillonnés de la région de Maâtkas et de Draâ El 

Mizan sont considérés comme des sols limoneux et que la parcelle de la région de Mekla 

est caractérisée par un sol argileux.  

 

 l’analyse chimique globale du pH des sols des trois parcelles montre une différence non 

significative. La norme d’interprétation présentée par (Baize, 2000) qui est très à point, 

classe le sol de la parcelle de Maâtkas (7,58) et celui de Mekla (7,57) dans l’intervalle 

des sols à pH basique (7,5 <pH<8,7), contrairement au pH de la parcelle de Draâ El 

Mizan (7,48) qui est classée dans l’intervalle des sols neutres (6,5<pH<7,5). 

 

 D’après les normes d’Aubert (1978), la salinité des sols montre que les sols sont classés 

parmi les sols non salés. 

Les exploitations agricoles qui ont, en général, une productivité élevée sont celles où les 

sols sont profonds, bien aérés, riches, et libres de tout obstacle. Pour la croissance des plantes, 

il est nécessaire que le sol soit en bon état physique et suffisamment pourvu en éléments 

nutritifs disponibles dans des proportions équilibrées. 

 

Pour une meilleure appréciation de la qualité des sols, il serait judicieux auprès des 

analyses effectuées dans ce travail, de les compléter en considérant un nombre d’échantillon 

et de répétition plus important et en intégrant d’autres paramètres physiques et chimiques qui 

permettront d’apprécier l’état physique, chimique et biologique des sols des oliveraies.  
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Résumé   
L’objectif de notre travail est l’étude de quelques caractéristiques physiques et 

chimiques  à savoir la granulométrie de la terre fine, le pH et la conductivité électrique, 

effectuées sur des échantillons constitués de mélange de prélèvements des sols d’oliveraies 

au niveau de trois régions différentes de la wilaya de Tizi-Ouzou (Maâtkas, Draâ El Mizan, 

Mekla). 

D’après les résultats obtenus, les analyses physiques et chimiques défèrent d’une 

région à une autre. Les sols échantillonnés de la région de Maâtkas et de Draâ El Mizan sont 

considérés comme des sols limoneux et que la parcelle de la région de Mekla est caractérisée 

par un sol argileux. La norme d’interprétation utilisée, classe le sol de la parcelle de Maâtkas 

et celui de Mekla dans l’intervalle des sols à pH basique, contrairement au pH de la parcelle 

de Draâ El Mizan qui est classée dans l’intervalle des sols neutres. L’analyse statistique de 

la salinité des sols montre une différence non significative et les sols sont classés parmi les 

sols non salés. 

Pour une meilleure appréciation de la qualité des sols, il serait judicieux d’intégrer 

d’autres paramètres physiques et chimiques qui permettront d’apprécier l’état physique, 

chimique et biologique des sols des oliveraies.  

Mots clés :   Sol, caractéristiques physiques et chimiques, oliveraies, régions, texture, pH, 

EC  

 

Abstract 

The objective of our work is the study of some physics and chemical characteristics, 

namely the granulometry of the fine soil, the pH and the electrical conductivity, carried out 

on samples made up of a mixture of samples taken from olive groves at the level of three 

different regions of the wilaya of Tizi-Ouzou (Maâtkas, Draâ El Mizan, Mekla).  

According to the results obtained, the physics and chemical analyzes differ from one 

region to another. The soils sampled from the region of Maâtkas and Draâ El Mizan are 

considered to be loamy soils and that the plot of the region of Mekla is characterized by clay 

soil. The interpretation standard used classifies the soil of the Maâtkas plot and that of 

Mekla in the range of soils with basic pH, unlike the pH of the plot of Draâ El Mizan which 

is classified in the range of neutral soils. Statistical analysis of soil salinity shows a non-

significant difference and soils are classified as unsalted soils. 

For a better appreciation of soil quality, it would be wise to integrate other physical 

and chemical parameters that will allow an appreciation of the physical, chemical and 

biological state of olive grove soils.  

Keywords: Soil, physics and chemical characteristics, olive groves, regions, texture, pH, 

EC. 

 

 الملخص

 

 ، ودرجت انحًىظت  قوام التربةانهذف يٍ عًهُا هى دراضت بعط انخصائص انفُسَائُت وانكًُُائُت ، وهٍ لُاش

وانتىصُم انكهربائٍ ، عهً عُُاث تربت يكىَت يٍ يسَج يٍ انعُُاث انًأخىرة يٍ بطاتٍُ انسَتىٌ عهً يطتىي ثلاث 

    (. يمهعانًُساٌ ،ع ، دراتمت ايع)ولاَت تُسٌ وزوهيُاطك يختهفت 

تعتبر انتربت انًأخىرة . وفمًا نهُتائج انتٍ تى انحصىل عهُها ، تختهف انتحهُلاث انفُسَائُت وانكًُُائُت يٍ يُطمت إنً أخري

َصُف يعُار انتفطُر  .بانتربت انطُُُتيمهع َت ، وتتًُس لطعت أرض يُطمت ًُانًُساٌ تربت طع و دراتمت ايعيٍ يُطمت 

يمهعوتربت تمت ايعانًطتخذو تربت لطعت أرض  فٍ َطاق انترب راث الأش انهُذروجٍُُ الأضاضٍ، عهً عكص انرلى  

عانهُذروجٍُُ نمطعت أرض درا أظهر انتحهُم الإحصائٍ نًهىحت انتربت فرلاً . انًُساٌ انًصُفت فٍ َطاق انتربت انًحاَذة 

.غُر يعُىٌ وأٌ انتربت تصُف عهً أَها تربت غُر يًهحت   

 الفيزيائية والكيميائية الأخرى التي ستسمح بتقدير انًعهىياثمن أجل تقدير جودة التربة بشكل أفضل ، سيكون من الحكمة دمج 

 .الحالة الفيزيائية والكيميائية والبيولوجية لتربة بساتين الزيتون

 

 ، انرلى  قوام التربةانتربت ، انخصائص انفُسَائُت وانكًُُائُت ، بطاتٍُ انسَتىٌ ، انًُاطك ،: الكلمات المفتاحية

  .انهُذروجٍُُ ، انتىصُم انكهربائٍ
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